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VOF^DR^E  TE  N y 
par  Monfiem  îe  Duc  iEfper^. 
non  y à la  prife  çjr  tranjfort  des, 
hledX^y& autres  prouvions  des 
hahtansde  la  E^ochelle. 


'T'  - 


O n s I E VR 
le  Duc  d’Ef- 
pcrnon , pôur 
tant  plus  cha- 
ftierrigoureu- 
fcmentlesha- 
bitans  delà  Rochelle,  &lcur 
faire  fentir  les  fallaires^  qui 
font  tref-iuftement  deuz  à 
leur  def-obeiffance  & rébel- 
lion contre  l’authorité  du 
Roy. 


Apres  leur  auoir  bouché 
tous  les  paffages  & aduenuës 
<i«,ladiâ:e  ville , de  telle  forte 
qu’il  ne  leur  eft  pas  poflible 
de  faire  aucune  fortic  fans 
/ . cflre  dcfcouuerts  , 8c  rude- 

ment repoulTez  par  les  noftrcs 
& ny  de  receuoir  aucun  fc- 
cours , à fait  mettre  le  feu  aux 
‘ moulins  qui  font  proches  de 
ladidc  ville. 

Non  content  de  cela,  leur 
à ledit  Seigneur  ofté  tous  les 
moyens  de  receuoir  en  ladide 
ville  des  eaux  douces , faifant 
trauaillcr  à chercher  en  terre 
tous  les  tuyaux  qui  les  con- 
duifoient  en  icelle , Icfquels 
ayant  eftés  defcouuerts , ont 
efté  rompus  & brifez  , & la 
concauité  remplie  de  terre  ôc 


( 


grauois. 

L’origine  des  fourccs,ayant 
efte  rccogriucs  » de  prends 
leurs  commencement  au  vil- 
lage de  la  Font , diftant  de  la- 
dite Rochelle  d’vhc  licuë  Ôc 
demie  ou  enuiron,ontà  fait 
trauailler  à les  deftourner  d’vn 
autre  cofté  , les  conferuants. 
pour  la  commodité  du  pays 
circonuoifin  , & pour  feruir 
aufli  qu’en  befoin  en  fera, 
cftât  vne  des  principalles  cho- 
fc,qui  eft  tref-necclTaire à V- 
ne  Armée,  & vne  autre chofe 
qui  apporte  vne  tref-grandc 
incommoditéaux  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  douter  que 
celle  incomraodicéd’eaudou- 
ce  , peut  indubitablement 
donner  bien  de  la  peine  aux 


Habitans  de  la  Rochelle 
n’ayanc  plus  maintenant  que 
Ifiir  Ciftcrne , ( non  gcncrallc 
par  toute  la  ville  j en  lefqüel- 
îcs  font  referrée  les  eaux  qui 


tombent  de  l’air  fur  leurs  mai 
fons,par  le  moyen  des  gou- 


fticrcs  & chenaux,  que  pour 
ce  feül  fujeâ:  ils  font  drefler. 

Sut  celle  ncçeffité  , il  f’eft 
prefenté  quelques  ingénieurs 
Icfquels  ontfait  offre  au  Mai- 
re & au  Confcil  deladiéle  vil- 
le , de  les  fournir  tant  qu’ils 
voudront  d’eau, aufli  bonne 
reablc  à boire  que  celle  ^ 


des  fontaines  , moyennant 
vnc  fomme  d’argent  qu’ils 
demandent , citant  interro- 
gez par  quel  moyen  ils  le 
pourroient  faire , ont  déclaré 


1.^ 

qu*ils  auoycnc  particulicrc- 
ment  vn  certain  Iccrcc , par  la 
vertu  duquel  ils  promettoyéc 
rendre  de  l’eau  de  la  Mer  de- 
fallce,  & fort  douce  à boire.' 
Celle  offre  a efté  acceptée  par- 
les chefs  de  ladiélc  ville  : Mais 
iufqu’à  prefent  fcs  ingénieurs 
( voire  Charlatans  ) n’ont  fait 
parroiftre  aucun  cfFeélde  leur 
entreprife , pour  toutes  les  ar^ 
tifîces  qu’ils  ont  peu  faire. 

Le  Seigneur  Duc  d’Efper- 
non  pourfuiuanr  fon  entre- 
prife, & de  rendre  les  Habi- 
tans  de  la  Rochelle  & autres 
trouppes  eftrangeres  qui  font 
enfermez  en  icelle  aux  abois , 
voyant  que  les  bleds  qui  e- 
ftoient  autour  deladiéte  ville, 
commençoicntàcftrcprefts  à 


cueillir,  pour  fruftrer  les  habi- 
tans  delà  cuciilette&  nioidon 
d’iccux,auroicnt  mandé  gran- 
des quan  tirez  de  manans  tant 
Limofins  que  Perigordins, 
pour  les  employer  à la  couppc 
6c  «nlcucmcnt  dcfdics  bleds, 
tellement  que  par  ce  moyen 
fans  vexer  & ny  trauaillct,les 
Payfans  des  Bourgades  & vil- 
lages circonuoifins,  en  moins^ 
d ’vn  mois  tous  Icfdiéts  bleds 
quieftoient  à l’entour  de  la- 
dite ville , ont  eftécouppez  & 
tranfportezàla  barbe  defditt 
Roclîcllois  , fans  qii’aucun  ^ 
d’entr’eux  ayenteftéuofczde 
faireaucuncs  fortics, & aufli 
qu’ils  pouuoiécalTczcognoi- 
lire  que  ce  ne  leur  euft  cfté 
qu’vnc  puré  folie  & témérité, 

veu 


ycu  les  puiflantes  troupes  qui 
iourncllcmcnt  battoient.  la 
campagneà  l’entour 4c ladite 
villcj  pendant  ladidtc  cucillece 
& tranfport  defidits  bleds. 

Ladiéle  moiflbn  & cucillc« 
Cèdes  blcds,cftantparacheucc 
pn  les  a ferrez  en  des  lieux  d’af 
fcurance:  comme  à Marcilly^ 
£nande , Coups  de  Vache, 
Nouaille,  Surgcrc,  & autres 
lieux  J mefm  ç jcn  lefquels  cn4, 
droiifts  ledit  Seigneur  Duc  a 
raid  baftir  des  Forts , & amis 
des  garnifons  , pour  tenir 
Ics  palTagcs  en  brides,  & cm- 
pelchcrles  forties  des  troup- 
pes  rebelles.  ^ ‘ 

Ne  voulant  MonCeurlc 
d Efpcrnon,fruftrer  les  pau. 
urcspayfaas  de  ce  qu’ils  pou^ 


iioient  prétendre  à la  cueilicte 
^ jY^oilTon  dcfdics  bleds  j il  â 
(par  fa  grande  prudence) telle* 
ment  donne  ordre  , cjuc  ena- 
cun  Cartier  %c  Parroiffe  ont 
leur  rcndc-vous  deftine  pour 
aller  recéuoir  du  ble  toutes  les 
fepmâincs  félon  la  quât-itedes 
perfonnes  qu'ils  vérifient  a- 
uoir  en  leurs^^maifons  •,  & dc-^ 

fente  leur- font  faid^es  de  ne 

tranfporter  deccfdiâs  bleds,- 
qui  leurs  font  ainfi  deliurei; 

pour  leurs  nourritures , en  la 

Ville  de  la  Rochelle  , & ny 
f’entendre  auec  aucuns  habi- 
tans  dicelle  fous  quelque  pré- 
texté , & ny  maniéré  que  fe 
foit , fur  peine  de  la  vie  6c  con* 
fifeation  de  leursbicns.  ! 
Continuant  le  nïcnâgç  cHam 
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pcftrcjl’ontrauaillc  aux  pré- 
paratifs pour  les  vandarigcs, 
& faire  la  cueillette  des  vins  en 
tous  les  cndroi£ts  que  peu- 
ucnc  pretendre-îes  Habitans 
de  la  Rochelle,  fçauoir  ceux 
quifontpourlc  prefent, refi- 
rent en  ladite  ville  , 6c  qui 
font  complice  de  la  rébellion, 
faifant  particulièrement  con- 
feruer  toutes  les  Metayriesôc 
autres  lieux  quiappartiennenc 
àceux  quifontfortis  hors  d’i- 
celle, ne  voulant  participera 
leurs  crimes , f’eftans  retirez  à 
fc  fujtâ:  en  des  villes  qui  font 
à l’obeyflance  du  Roy. 

Pour  cetcfFc6tefl:eïîîployé 
iournellemcnt  plus  ds  cinq 
cens  ouuriersà  faire  quantité 
de  Pipes  &Bufrarts,tantà  May 


tan,  Luçon , que  Fontenay  la 
battu,  pour  autant  que  Ton 
cfpere  vne  grande  année  de 
vins,lcsvignes  eflians  plus  bel- 
les qu’elles  ayent  cfté  depuis 
trentcans  en  çà,&  aufliqu’ily 
a de  tref- grands  vignobles  en 
touscescartierslà. 

Laprouifion  dcsfoingsne 
leur  a eftc  non  plus  fauorable 
que  le  refte  , encore  que  les 
prez  foient  aflcz  proches  de  la- 
diél:c  ville,  ayant  efté  gardez 
iourncUement  par  efcoüade, 
& ne  délirant  faire  de  regain, 
ont  a laifle  croiftre  l’herbe  inf- 
qu’à  pfjcfent  qu’elle  cft  fau- 
chée & tranfportée  es  lieux  cy 
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eftrangers  coduits  par  le  ficur 
dcGcruiUe,fcvoulantoppo- 
fera  iccluy  , & l’cmpcfcher  à 
leurpoilîblej  forcirent  de  la- 
diâ;c  ville  armez  de  pied  sa 
cap  : & çommé  ils  vouloicnt 
faire  rcbroucher  chemin  à 
ceux  qui  les  tranfportoient,ôc 
mefmes  en  ayanc-frappez  ôc 
outragez  quelques  vns,  ils  fu- 
rent incontinent  attaquez  par 
les  noftresjlefqucls  leur  tail- 
lèrent li  viuemenc  des  crou- 
picrcSjqu’ils  furent  contraints 
de  retourner  pluftoft  cnîadi- 
âc  ville  qu’ils  nen  cftoyenc 
forcis , non  en  fi  grand  nom- 
bre qu’ils  eftoient  venus,  en 
ayant  demeuré  fur  la  place 
trente  fept,  & vne  Coînette 
prife,  & bien  dix-neuf  de  ble- 
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cçz,  qui  ont  cfté  menez  pri- 
fohnicrs  à Maran  , defqucls 
quelques  vns  de  nos  Soldats 
ont  eu  pour  butin  de  trelbel- 
Ic, pièces  deCbeuaux  ôc  armes. 

Pareille  punition  cy  deflus 
Jeur  fuftfaidcjl'An  mil  cinq 
tante.pat  le  comman- 


cens 

dément  du  RoyCh^rles  neuf- 
iefmc:  Lequel  enqoya  pour 
les  chaftier  de  la  rébellion  par 
eux  faille  au  commandement 
de  fa  Majeftc.  Le  Baron  de  la 
Garde  General  de  GallcreSi 
Royalles  , & Admirai  en  Lc- 
uan  t;aucc  lequel  eftoit  lè  fleur 
de  Landercau  Vicc-Admiral 
en  Poidou , Icfquels  fe  rctirc- 
rentpour  empefeher  les  palTa- 
gcsdela  Mer  aux  fables  d’Ol* 
iQiine,  qui  çft  vn  haure  fore< 
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renommé  en  Poiétou  ] pofé 
entre  le  pays  de  Tallcmont,  & 
dé  Bretaigne , donnan  c par  ce 
moyen  bien  de  la  peine  aux 
Rochcllois,  quinepouuoienc 
comme  auparauane  aller  filr 
la  Mer  , encore  moins  fur  ta 
Terre,  ayant  le  Comte  du 
Lude  , & les  Seigneurs  de  la 
RiuiercPuitaille, & Pui-Gal- 
îart  en  telle. 

De  forte  que  pour  lors,  les 
viures  eftoyent  fi  courts  à la 
Rochelle  , & quefi  l’on  euft 
continue  celle  maniéré  vn 
mois  durant  , ou  que  le  Roy 
y eullenuoyévnc  umple  Ar- 
mée , dcllors  celle  ville  eult 
ellé  emportée  par  famine  , 6c 
les  Habitans  rendus  aux  ab- 
bois , & ne  feroient  de  prefenc 


(1  e/Frohtez  & tctncraircs^ 
comme  ils  font  contre  l ’au- 
thorité  du  Roy.  ^ 
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